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De sa pensée puissante c’est la phi'osophie éteinteSj qul 
çon de choses, l’enseignement des ^ener „nnnrt,
iaiHi surtout plutôt qu’une séné de faits fidèlement .

IL: —des «stonques som solides^ — 

Ferland, l’abbé Casgrain et beaucoup et Dieu
surtout peut-être, lui ont pre e m,ne était riche,
sa:
le délicat lettré et le penseur
l’exploiter avec un rare bonheur. permet point de

La nature de cette modeste ana yse d is Cartier jus-
suivre l’auteur de Québec et hems, pas; P ’^ontenac, et puis, 
qu’à Champlain, depuis ?hamP^“ Jbajtailles, enfin, jusqu'à 
au XVIIIe siècle, jusqu ««dei ^ ^ ^ a„ charme de

citer quelques-unes de ces leçons de Q '

sortir des événements avec tant ce m ^ . dire que
Je serai forcément incomplet. M J réussie, parce que 

cette partie du livre qui me parait l comme Ie premier
elle est la plus vivante. A mon sens autres chapitres,
plan d’un tableau de grand’maitre. Tous ^

si intéressants soient-ils, sont au ^ d-où jaillissent es
plan. Québec historique est le pon ; vpnt répandre
traits lumineux de patriotism' « ' «leur de ce beau
ailleurs la chaleur et la vie qui/ont dc M. Routine,',
livre ! Québec historique, c est
Tournons quelques-unes de ses belle ^ ^ tous les

Comme Colomb, Cartier n a ne f ^ yastes territoires, et

“ crets^bHa Providénce'en face

Dieu paraît choisir

faitla domination anglaise. l’auteur 
d’aisance.

c’est

deux cependant
les deux aussi ont reçutous 

tier encore Tout

et leun vers
“ d’abord,
“ une étoile polaire, à travers

les déser
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